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France-Italie : les échanges commerciaux 

bilatéraux en 2018 

La croissance des échanges commerciaux a ralenti en 2018, avec un volume de 78,9 Md€, soit une hausse 

de 2,2% contre +8% en 2017.  

Le déficit commercial français avec l’Italie s’est réduit légèrement à -6,5 Md€, sous l’effet d’un ralentissement 

de nos importations (42,7 Md€) plus fort que celui de nos exportations (36,2 Md€). Notre déficit commercial 

hors énergie est resté stable (-7,8 Md€) avec une hausse de 1,3% des exportations (33,7 Md€), suivant le 

même rythme que celle des importations (41,5 Md€), mais inférieur à celui de la croissance nominale des 

économies des deux pays (+2,5% en France et +1,7% en Italie). Les échanges de véhicules automobiles et 

de produits pharmaceutiques, premiers produits exportés en Italie, sont demeurés dynamiques. 

La France maintient sa position de 2e partenaire commercial de l’Italie (2e fournisseur et 2e client) mais notre 

pays voit sa part de marché se réduire, à 8,6% (soit -0,1 point) sous la pression des concurrences allemande 

et chinoise. L’Italie reste quant à elle le 3ème fournisseur et le 3ème client de la France ; elle voit aussi sa part 

de marché se réduire en France à 7,6% (-0,1 point), mais moins fortement que les parts de marché de 

l’Allemagne et de la Chine. 

 

Note liminaire : l’analyse des échanges commerciaux1 est réalisée, sauf mention spécifique, sur la base des 
données des douanes françaises. Une fiche en annexe traite des échanges de services sur la base des 
dernières données disponibles publiées par Eurostat (2017). 

 

La croissance des échanges franco-italiens a ralenti en 2018 (+2,2% 

contre +8% en 2017) et notre déficit commercial bilatéral s’est 

légèrement réduit 

Nos échanges commerciaux ont atteint 78,9 Md€ en 2018, en hausse de 2,2% par rapport à 2017, année 
qui avait été particulièrement dynamique (+8%), en particulier dans les secteurs aéronautique et spatial.  

Le déficit français vis-à-vis de l’Italie s’est réduit légèrement (-6,5 Md€, contre -6,7 Md€ en 2017) sous 
l’effet d’un ralentissement du rythme de croissance des importations (42,7 Md€, soit +1,8% après +8,7%) plus 
important que celui des exportations (36,2 Md€, soit +2,8% après +8,8% en 2017). L’Italie est le 4ème 
contributeur au déficit français. 

L’excédent de la balance énergétique bilatérale a augmenté (+1,3 Md€, soit +341 M€ par rapport à 2017) 
avec une hausse des exportations en valeur de 29 % (à 2,5 Md€) contre +23 % pour les importations 
(1,2 Md€). Les produits énergétiques comptent pour 6,9% dans les exportations en valeur (2,5 Md€) et 2,8% 
dans les importations (1,2 Md€). La France conserve son rang de 1e fournisseur d’électricité de l’Italie en 
montant d’exportations (755 M€ ; 2,1% des exportations françaises), avec une part de marché de 47,3%.  Les 
autres principaux produits échangés sont le gaz naturel (1,8% des exportations) et les produits de la 
cokéfaction et du raffinage (1% des exportations et 2,3% des exportations).  

Hors énergie, le déficit commercial s’est très légèrement creusé à 7,8 Md€ (écart de 114 M€ par rapport 
à 2017), avec une variation de +1,3% des exportations (33,7 Md€, soit +416 M€) et des importations 
(41,5 Md€ ; +530 M€).  
  

                                                      
1 Y compris les échanges d'électricité 
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La France maintient son rang de 2e partenaire commercial de l’Italie en 

2018 mais ses parts de marché se réduisent sous la pression des 

concurrences allemande et chinoise 

La France reste le 2e fournisseur de l’Italie en 2018, avec 36,2 Md€ (+2,8% sur un an), mais voit sa part 
de marché se réduire (8,6% des importations italiennes soit -0,1 pt) retombant à son niveau de 2014. 
L’écart se creuse avec l’Allemagne (1e fournisseur et 1e client de l’Italie) dont les parts de marché progressent, 
atteignant 16,6% (+0,2 pt). Cet écart qui s’établissait à 6,2 points en 2012 atteint désormais 8 points tandis 
qu’il se réduit avec la Chine (3e fournisseur, 7,3% de parts de marché) passant de 1,7 pt à 1,3 pt. La France 
le 2e client de l’Italie en absorbant 10,5% des exportations italiennes en 2018 (+0,2 pt) contre 12,6% pour 
l’Allemagne (+0,1 pt)2. 

L’Italie maintient ses positions en France de 3e fournisseur, après l’Allemagne et la Chine. Les parts de 
marché de l’Italie en France (7,7% en 2018) se sont réduites de 0,1 pt en 2018, dans une moindre mesure 
que celles de l’Allemagne (15,5% ; -0,5 pt) et de la Chine (9,1% ; -0,2 pt). L’Italie est par ailleurs le 3ème client 
de la France après l’Allemagne et l’Espagne. L’Italie est destinataires de 7,5% des exportations françaises 
(-0,1 pt), contre 14,6% pour l’Allemagne (-0,2 pt) 7,8% pour l’Espagne (+0,1 pt).   

Les échanges entre la France et l’Italie sont plus diversifiés que ceux entre l’Italie et l’Allemagne (cf. annexe 
3). Les statistiques italiennes (ISTAT) font apparaître une forte concentration des importations italiennes 
d’Allemagne (plus de 55%) sur quatre groupes de secteurs d’activité, matériels de transport (20,8% des 
importations), machines (13,0%), chimie (12,1%) et métallurgie (9,4%), alors que les quatre premiers groupe 
de secteurs d’exportation français (matériels de transport, chimie, agroalimentaire, métallurgie) ne 
représentent que 46,1% de nos exportations en Italie. Les exportations italiennes en Allemagne sont 
concentrées à hauteur de 53,5% sur quatre groupes de secteurs - métallurgie (17,3% des exportations), 
machines (14,9%), matériels de transports (12,3%) et agroalimentaire (9,1%) - contre 50,4% pour les quatre 
premiers groupe de secteurs d’importations françaises d’Italie (matériels de transport, machines, métallurgie, 
textile-habillement-cuir). 

 

Les secteurs automobile et pharmaceutique sont restés les principaux 

contributeurs aux échanges franco-italiens en 2018  

L’industrie automobile est le premier secteur d’exportation français en Italie (12,6% des exportations ; 
4,6 Md€) et le deuxième pour les importations (12,0% des importations). Les exportations automobiles 
ont augmenté de 4,7% (+204 M€) en 2018 mais le dynamisme des importations (+10,1% ; +469 M€) a conduit 
à creuser le déficit commercial du secteur à -542 M€. L’industrie automobile française est le 2e fournisseur 
de l’Italie (11,3% de parts de marché), mais loin derrière l’Allemagne (30,7%). La France est le 3e client 
du secteur automobile italien (13,1%). Les échanges de véhicules automobiles, 1e marchandises exportées et 
importées (10,3% des exportations et 9,5% des importations), sont demeurés dynamiques mais la hausse des 
exportations (3,7 Md€ ; +4,7%) est restée moindre que celle des importations (3,4 Md€ ; +9,5%) contribuant à 
une nouvelle réduction de l’excédent du solde de ces échanges à 292 M€ (après 433 M€ en 2017). Les 
échanges d’équipements automobiles (non électriques et électroniques), 2e marchandises importées (3,4% 
des importations ; 1,5 Md€), sont les premiers contributeurs au déficit commercial avec l’Italie (-716 M€ ; 11% 
du solde total). 

Les échanges de préparations pharmaceutiques, 2e marchandises exportées (6,6% des exportations) 
et 3e importées (5e en 2017 ; 3,3% des importations), se sont accéléré en 2018 (+20,4% à l’exportation 
et +15,8% en importation). Avec 2,4 Md€ d’exportations et 1,4 Md€ d’importations, la France a progressé du 
5e au 4e rang des fournisseurs de l’Italie (11,4% de parts de marché) et l’excédent commercial (1er excédent 
commercial avec l’Italie) s’est amélioré (965 M€ après 754 M€).  

Les autres principaux contributeurs aux échanges franco-italiens sont : 
- Les matières plastiques sous forme primaire (3e produits exportés et 14e à l’importation) contribuent à 

hauteur de 3,6% aux exportations (1,3 Md€) et de 1,4% aux importations (609 M€). Le ralentissement des 
exportations du secteur (-6,7%) a conduit à une réduction du solde commercial à 702 M€ (800 M€ en 2017). 
Les importations n’ont progressé que de 0,7%.    

                                                      
2 Source Istat – base de données Coeweb. 
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- Les produits sidérurgiques de base et ferroalliages (4e produits exportés et 7e importés) constituent 3,8% 
des exportations (1,4 Md€) et 2,1% des importations (888 M€). Les importations ont été plus dynamiques 
que les exportations (+6,3% contre +2,9%) et l’excédent des échanges s’est très légèrement réduit (504 M€ 
après 518 M€). 

- Les chaussures ont reculé du 2e au 4e rang dans les importations, avec une part réduite à 2,9% en 2018, 
en raison de la chute des importations (-16% à 1,2 Md€). Les exportations ont quant à elles une nouvelle 
fois accéléré (+15,7% après +10,9% en 2017) atteignant 559 M€ (17e rang) et le déficit commercial s’est 
amélioré (-672 M€ contre -981 M€). 

La France est par ailleurs le 1er fournisseur de l’Italie pour les produits agricoles et de la chasse (16,4% des 
importations italiennes du secteur ; 2 Md€), les savons, détergents, parfums et cosmétiques (35,3% ; 1,1 Md€) 
les boissons (19,5% ; 0,4 Md€), les produits du travail des grains et les produits amylacés (21,2% ; 0,2 Md€), 
l’alimentation animale (22,1% ; 0,2 Md€), les pesticides et autres produits agrochimiques (25,4% ; 0,2 Md€). 

           

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Clause de non-responsabilité - Le service économique s’efforce de diffuser des informations exactes et à jour, et corrigera, dans la 
mesure du possible, les erreurs qui lui seront signalées. Toutefois, il ne peut en aucun cas être tenu responsable de l’utilisation et de 
l’interprétation de l’information contenue dans cette publication.  

 

  



10 mai 2019 © DG Trésor 

 
AMBASSADE DE FRANCE EN ITALIE 

SERVICE ECONOMIQUE DE ROME 
 

4 

 

Annexe 1 
 

Evolution des échanges de biens de la France avec l’Italie 

 

 

 

 

 

Principaux partenaires commerciaux de la France 
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Principaux partenaires commerciaux de l’Italie 

 

Structure sectorielle des échanges de biens de la France avec l’Italie 
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Principaux produits importés par la France d’Italie (en millions d’euros) 
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Annexe 2 

Structure du commerce bilatéral France-Italie et du commerce bilatéral Italie-Allemagne 

 

Composition sectorielle des exportations françaises en Italie et des importations italiennes 

d’Allemagne (en milliards d’euros) 

 

Composition sectorielle des importations françaises d’Italie et des exportations italiennes en 

Allemagne (en milliards d’euros) 
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Annexe 3  

Les échanges de services de la France avec l’Italie en 2017 

 

L’excédent de la balance des services de la France avec l’Italie (1,45 Md€) s’est fortement accru en 2017 

sous l’effet combiné d’une augmentation de 6,6% des exportations (11,4 Md€) et d’une baisse de 5,6% des 

importations (10 Md€).  

La France a maintenu sa position de 3ème fournisseur de l’Italie malgré une perte de 0,4 pt de parts de marché 

(à 8,2%), et est devenue la 3e destination des exportations italiennes (4e en 2016). Les parts de marché 

italiennes dans notre pays se sont également réduites (-0,3 pt à 4,6%) mais l’Italie a retrouvé son rang de 

6e fournisseur de la France et confirme sa position de 7e client de la France (4,7% des exportations 

françaises). 

La balance touristique est redevenue excédentaire (107 M€) en raison d’une baisse de 5,3% des dépenses 

des visiteurs français en Italie (3,2 Md€) quand les recettes générées par le tourisme italien en France sont 

restée stables à 3,3 Md€.  

La France est restée la première destination des touristes italiens à l’étranger (10,9% des voyages) et la 

2ème clientèle touristique en Italie (10,2% des recettes touristiques italiennes). L’Italie est demeurée la 

2e destination des touristes français à l’étranger (8,6% des dépenses touristiques françaises à l’étranger) et 

la 4e clientèle touristique étrangère en France en nombre de nuitées (6,7% du total). 

 

1/ L’excédent de la balance des services de la France avec l’Italie (1,45 Md€) a 

quasiment été multiplié par dix en 2017 (+1,3 Md€ par rapport à 2016). Cette amélioration 

tient à l’effet combinée d’une hausse de de 6,6% des exportations en Italie (11,42 Md€ en 2016, soit +705 M€ 

par rapport à 2016) et d’un recul de 5,6% des importations (9,97 Md€ ; -586 M€). 

La hausse des exportations a été tirée par le dynamisme des services aux entreprises (+9,7% à 2,67 Md€), 

des services de transports (+6,4% ; 2,05 Md€) et des services financiers (+45,7% ; 520 M€), les autres 

secteurs ayant enregistré une baisse. Les exportations de services d’assurance et de fonds de pension 

(339 M€), en particulier, ont chuté de 26,9% (-125 M€). 

 La baisse des importations a concerné l’ensemble des secteurs, à l’exception des services aux entreprises 

(+2,8% à 2,43 Md€). Le secteur du tourisme a été le plus affecté (poste « voyage » de la balance des services) 

ainsi que celui des transports (-7,8%, à 1,70 Md€). 

Le tourisme compte pour 28,5% dans les exportations de services en Italie et pour 31,6% dans les 

importations. Hors tourisme, le solde de la balance des services présente un excédent de 1,34 Md€ en 

amélioration de 1,12 Md€ par rapport à 2016, avec un bond des exportations de 9,5% (8,16 Md€ ; +708 M€) 

et une baisse des importations de 5,7% (6,82 Md€ ; -409 M€). 

 

2/ La balance touristique française avec l’Italie est redevenue excédentaire en 2017 

(107 M€ après -67 M€), essentiellement en raison de la baisse des dépenses des 

visiteurs français en Italie (-5,3% à 3,15 Md€). Les recettes générées par le tourisme italien en 

France sont demeurées quant à elles relativement stables à 3,26 Md€ (-0,1% par rapport à 2016, soit -3 M€). 

La France est restée la destination préférée des visiteurs italiens à l’étranger en 2017 (10,9% des 

voyages à l’étranger) devant l’Espagne (10,8%), mais principalement pour des séjours courts (1 à 3 nuitées) 

et des voyages professionnels, et la 2e clientèle touristique étrangère en Italie3. Si la France est au total le 

                                                      
3 Sources : Mémento du tourisme – édiction 2018 de la Direction générale des entreprises françaises et ISTAT 
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premier pays étranger visité par les touristes italiens, elle ne se positionne qu’au 2ème rang comme destination 

de vacances (10,0% des voyages) après l’Espagne (11,5%), et au 4ème rang pour les séjours longs (7,5% des 

voyages) après l’Espagne (13,6%), la Croatie (8,9%) et la Roumanie (8,4%). La France est la 2e contributrice 

aux dépenses de la balance touristique italienne (9,5%) après les Etats-Unis (10,3%). Le tourisme français en 

Italie est le 2ème contributeur aux recettes de la balance touristique italienne (10,2%) et se situe également en 

2e position en nombre nuitées (3,2% du total), après l’Allemagne (16,7% des recettes touristiques et 14,1% du 

nombre de nuitées). 

L’Italie est demeurée la 2e destination des touristes français à l’étranger (13% des voyages à l’étranger 

et 8,6% des dépenses de la balance touristique française), après l’Espagne (18% et 14,6%), et la 4e clientèle 

touristique en France en nombre de nuitées (39 millions ; 6,7% du total)1.  Le nombre de voyages de 

touristes français en Italie (3,2 millions ; 13% des voyages à l’étranger) a augmenté de près de 5% par rapport 

à 2016 mais le nombre de nuitées s’est réduit (-3,4% à 22,9 millions) comme la durée moyenne de séjour 

(7,2 contre 7,8 nuitées en 2016). S’agissant du tourisme italien en France, si le nombre de visiteurs italiens 

dans notre pays (6,7 millions en 2017 ; 7,7% du total) a diminué de 4,6% par rapport à 2016, la durée moyenne 

de leur séjour a légèrement augmenté (5,8 contre 5,7 nuitées en 2016). Les visiteurs italiens constituent ainsi 

la 5e clientèle touristique étrangère en France en nombre et la 7e pour les recettes induites (3,3 Md€, soit 6,1% 

des recettes touristiques françaises). 

 

3/ La France demeure le 3e fournisseur de services de l’Italie en 2017, mais avec une part 

réduite à 8,2% dans les importations de services italiennes (-0,4 pt par rapport à 2016), après l’Allemagne 

(9,9% ; +0,2 pt) et le Royaume Uni (8,3% ; -0,7 pt). La France est devenue le 3ème client de l’Italie (4e en 

2016) avec une part de 9,2% dans les exportations italiennes (+0,4 pt), après l’Allemagne (11,4% ; +0,1 pt) et 

les Etats-Unis (9,4% ; -0,8 pt). 

L’Italie retrouve son rang de 6e fournisseur de la France, qu’elle avait perdu en 2016, en dépit de la baisse 

des importations et d’une perte de parts de marché de 0,3 pt (à 4,6%), et conforte sa position de 7e client 

de la France (4,7% des exportations françaises ; +0,1 pt). 

 

Evolution des échanges de services de la France avec l’Italie 

 
  

en Md€ 2013 2014 2015 2016 2017
Evol. 

2017/2016

Exportations FR vers IT 9,69 9,77 11,02 10,71 11,42 6,6%

Importations FR depuis IT 9,04 10,39 10,72 10,56 9,97 -5,6%

Solde 0,64 -0,62 0,31 0,16 1,45 -

dont :

Tourisme (poste "voyages")

Recettes 3,10 3,02 3,50 3,26 3,26 -0,1%

Dépenses 2,92 3,37 3,33 3,33 3,15 -5,3%

Balance touristique 0,18 -0,35 0,17 -0,07 0,11 -

Transports

Recettes 1,75 1,74 1,90 1,93 2,05 6,4%

Dépenses 1,79 1,95 1,81 1,84 1,70 -7,8%

Balance des transports -0,03 -0,21 0,10 0,08 0,35 -

Source Eurostat
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Structure des échanges de services de la France avec l’Italie 

 


